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ÀL'espoir renaît plus fort de LES DIRECTEURS DE LA CHATEAU

CHEFSE ET DE SES SUBSIDIAIRES
voir le roi triompher di-

finitivement de la mala-

die— On remarque une

amélioration légère mais

sensible dansl'état du mo-
narque.— Sommeil natu-

rel,

LAFOULE
LONDRES, 17. (8. P. A.)—On

annonçait officiellement à trois

heures cet après-midi au palais

de Buckingham que la légère

amélioration dans l'état du roi,

notée auparavant, se maintenait.

Les nouvelles du palais de Buck-

|

|

Bi ingham sur l'état du roi continuent

à être favorables aujourd'hui. Il est
encore trop tôt, semble-t-il, pour

ernclure qu'il est définitivement en

«'n de guérison, mais les bulletins

[r “Mraux disent que la légère amé-
lorrtion notée dimanche se main-
timnt. Le sommeil naturel de quel-
rves heures la nuit dernière est sans
doute un facteur Important. Le bul-

letin du matin dit: “Le roi a passé
une ass2°3 bonne nuit, avec un peu
de sommeil naturel vers le matin. La
légère amélioration dans l'état de Sa
Majesté, constatée hier, se continue.”
Le bulletin est signé par Sir Hugh
Rigby, Sir Stanley Hewett et Lord
Dawson of Pern.
Une déclaration

nant d'un milieu autorisé confirme le
public dans son impression sous ce
apport. L'explication qu'elle donne

u bulletin, c’est que, depuis que la
Maladie a pris une tournure grave,

a Majesté n pu se passer pendant
ringt-quatre heures de sédatif. Voilà
ui est regardé comme encourageant,
ar le sommeil naturel est précisé-
ent ce dont a besoin le roi pour la

econstitution de ses forces.
I est & remarquer que pour la

première fois aujourd’hui le bulletin
arle .de sommeil naturel, bien que
es bulletins antérieurs aient men-
innné le bon ou le mauvais sommeil
u roi. On est porté À croire qu’au-
aravant le sommeil a pu être arti-
ciel.
C'est. une satisfaction générale de
nstater que le bulletin de ce matin

st le troisième bulletin consécutif
ans lequel on annonce une amélio-
rtion légère mais notable. Les mé-
ecims intéressés à la thérapeutique
rayons en attendent les résultats

vec impatience. Un éminent radio-
«iste, exprimant son opinion sur le
illetin de ce matin, dit que c'est le

¢illeur. I est plus que probable,
aute-t-il, que ce nouvel état est dû

851 traitement par rayons ultra vio-
ts, car la propriété de ces rayons

M, de produire le sommeil naturel.
Lord Dawson n'a quitté le palais

» Buckingham que cet après-mid:,
rès y avoir passé plus de deux heu-
s Sir Hugh Rigby, chirurzien qui
pratiqué l'onération de mercredi,

L parti peu de temps après la pu-

ication du bulletin. Ce matin. le
ince de Galles et l'ex-premier mi-
stre MacDonald se sont rendus au
lais.

Ta foule qui s'assemble d'ordinaire
litour du palais est devenue opti-
iste, Deux fonctionnaires sont ve-
15 afficher en souriant les dernteis
illetins. La princesse Marie a été
plaudie à sa sortie du palais, peu

brès le dévart des médecins.
LE. PAPE S'INTERESSE

ROME, 17. (S. P. A.)--Lorsque la
WE Ttie officielle du consistoire secret

M fut terminée aujourd'hui, le Pape
conversé nvec les cardinaux pré-
ts et s'est dit heureux de les in-

Mërmer que les dernières nouvelles
aient que le roi Georges d'Angle-

Bre était mieux. Il exprima l'espoir
e cela amènerait sa complète gué-
on, disant que Dieu avait entendu
exaucé les prières offertes dans

it le monde pour le rol.
HIER

B-espoir qui renaissait samedi dans
tourage royal était plus prononcé,
ause de la publication de deux bul-
ins favorables. Tous deux étalent
fs mals annonçaient la continua-
n d'une légère amélioration. Le
lletin publié à huit heures du soir
lait: “Le roi & passé une nuit calme
l'amélioration dans l’état de Sa
‘esté constatée ce matin s'est
intenue.” Le bulletin du matin se
it ainsi:

bos, l'état de Sa Majesté s'est lé-
ement amélioré.” Les deux bulle-
s étaieut signés par Lord Dawson
Penn, Sir
ch Righy. :

k >s membres de la famille royale
nmencent de se sentir soulagés de
Firoisse à laquelle ils étaient en

tanley Hewett et Sir

ic à la suite de l'opération de mer-'
di Le reine Marie a pris un renas
dehors. ce qu'elle n'avait pas fait
puis longtemns. En compagnie du
mte Lascelles et de la princasse

rie, elle s'est rendue À la résiden-
u duc et de la duchesse d'York et

ris le diner avec eux.
= jours d'anxiété qui ont suivi
eration pratiouée peur extrai-
le fluide de la tase cu noumon
!* se sont passés sans rechute. et
c-nit pénéralement que le ma’ade
ct'emant passé la nhase darrereu-
Tas Haltetins C'Hier ne di-atent

ki de l'état du nouls ou de l'énui-
est. Ou en crnc'ot ors les mé-a.

+

sont saft'sfa!ts de l'é*at géné-al|
aur patient. Seuls les deux méde-

A récuttors e le ch'rureier qui a
A ‘ous l'acAvatas Ant elond lag bo.

8 Leurs visites d'hier ont été
LE co:iries que d'abitude.

traitement à ta lumière. auanel

Wisuite à la Zième page, col. 1)
 

subséquente ve-

“Maigré une nuit sans
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ACCEPTENT UNEOFFRE DE $3,000,000
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SIR HUGH RIGBY, chirurgien ho-
noraire de Sa Majesté, a pratiqué
avic succes, deux ponctions sur le
roi George la semaine dernière.

———— me2ree

LA RÉCEPTION DU
CARD. CERRETTI

AUX ÎLES FIDJI

 

—tl«rete

LA POPULATION INDIGENE ET
LES REPRISENTANTS DU
GOUVERNEMENT RIVALISENT
D'ARDE! POUR LA MANIFES-
TATION.

te.

ROME, 17. — Un cable Fides nous
annonce que l'on fit 4 Suva, Iles Pid:
ji, une sompiueuse réception à Son
Excellence le Cardinal Cerretti, Dé-
légué Pontifical au técent Congrès
Eucharistique de Sydney, Australie.
Les fonctionnaires du gouvernement
et la population indigène firent à qui
mieux mieux pour faire honneur au
distingué dignitaire. 172s son arri-
vée au port de Suva, ce ne fut qu'une
série d'hommages et de réceptions.
‘Son Excellence Sir Eyres Hutson,
Gouverneur de Fidji et Haut Com-
missaire du Pacifique Occidental, et

les plus hauts idhctionnaires du
Gouvernement prirent part au diner
offert au Cardinal à la Mairie.
Un trait caractéristique des hon-

neurs officiels offerts au Cardinal
fut la représentation scénique de'dan-
ses guerrières, et d'autres cérémonies
non moins éclatantes, auxquelles pri-
rent part des milliers d’indigènes. Ce
fut un grand enthousiasme.
Fidji se trouve sur la grande rou-

de l'Australie aux Etats-Unis, les deux
ports de Suva et de Honolulu sur l'ile
Hawaï étant doux points d'escale
principaux entre les deux continents

| pour le trafic commerçant.
Les Iles Fidji comprennent de 200 à

250 Îles, dont 80 sont habitées à envi-
ron 1.800 milles au nord-est de Syd-
ney, Australie. La superficie totale de
cet archipel est de 7.451 milles carrés,
environ les dimensions du Pays de
Galles. Le Vicariat de Fidji possé-
de 12,518 Catholiques. sur une popula-
tion de 157.266 habitants. Les Pre-
tres de ln Société de Marie en ont la
direction.
—

DEUX HOMMES TUES
LOS ANGELES, Calif, 17: Deux

hommes ont été tués hier dsns un
Accident d'aéroplane près d’une éco-
le d'aviation locale. alors que leur
aéroplane perdit une aile, tomba et
prit feu. Les morts sont Douglas
Bouldin, de Los Angeles, instructeur
d'aviation, et Harry Weimouth, du
même endroit, Étudiant pllote.
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| prédit la chute
. eprochainedes Soviets

ST-JEAN, N.-B, 17, — Te
comte Paul Ignatieff, prési-
dent de la Société Russe de Ja
Croix-Rouge. qui est arrivé au
Canada par le paquebot “Mont-
royal” du Pacifique Canadien, a
dévlaré au cours d'une inter-
view que la Croix-Rouge Russe
était encore Men vivante et
qu’elle rvait ses Quartiers-gé.-
néraux à Paris, Le comtn ajou.
ta que la soctété n'avait pu ce-
pendant accorder Jusqu'tet
Qu'un appui moral aux :-furiés
Russes, mais qu’elle prévoit un
changenient imminent de gou-
vernement en Russie

Le comte Ignatieff vient vi-
siter des parents qui demeurent
à Montréal et il se rendra aux

Etats-Unis pour rencontrer

quelques soutiens de son orga-
nisation et y recuelllir des fonds
pour =a société, Il se dit cone
vainen que le gouvernement so-
viétique était voué à la dispa-

ritton et ajouta que la société,
dont il est le président, accors
daft son appul m.cal aus rofuo-
gtés  maint-dant -disséminés

aans toutes les parties du mon-
e     

'Si les actionnaires approu-
vent l'action des direc-
teurs, la Cie “Borden” de
New-York deviendra pro-
priétarre de la Chateau
Cheese, de la Coopérative
Moyneur, de la Laiterie

dow MilkP oducts.r
As=m

MARCHE MONDIAL
—Can

La compagnie Chateau Cheese et

ses subsidiaire, lés compagnies ‘Coo-
pérative Moynrur”, fabricante le beur-
re, la ‘Laiterie Laurentienne', dis-

tributrice du lait et la compagnie

“Meadow Milks Products”, faricante
de sticcédanés du lait, deviendront la
propriété de la compagnie “Borden”,
de New-York, si les actionnaires ac-

cordent à cette vente le sceau de leur

approbation à une réunion spéciale-
ment convoquée à cette ‘in pour mer-

credi prochain. :

L'offre de la laiterie de New-York,

pour un montant d’environ $3,000,000,

a été unanimement approuvée par les
directeurs de la compagnie locale.

Avec l'approbation des actionnaires
mettant le potnt final à cette impor-
tante transaction, la compagnie Cha-

teau Cheese deviendra la propriété de

la compagnie Borden de New-York.

Interrogé par le “Droit”, ce matin,

M, C.-A. Labarge, président et gé-

rant-génére] decette importante in-
dustrie, a déclaré que l'un des avan-
tages de cette transaction. serait de
mettre l'industrie localo sur un très

haut pied d'organisation dans les
marchés de l'univers, la compagnie
Borden étant représentée aux quatre
coins du globe.

AUCUN CHANGEMENT LOCAL
Te tout continuera tont de méme à

fonctionner comme d’habitude a Of-
tawa et M. Labarge continuera à

remplir le -poste de gérant-général.
Pour calmer l'anxiété du personnel.

ce matin, des bulletins ont été mis à

l'affiche par tout l'établissement, an-

nonçant aux employés que la vente

n'entraînerait aucun changement gé-

néral de l'organisation actuelle. M.
Labarge dit au “Droit” que s’Il y a

changement, ce ne sera que pour
agrandir et améliorer les départe-

ments actuels. Ie personnel sera re-

tenu ay complet.

Les directeurs actuels de la compa-
gnie “Chateau Cheese” et de ses sub-
sidiaires sont: Président et gérant-
général, C.-H. Labarge; vice-prési-
dent, Joseph Moyneur; secrétaire-
trésorier, F.-X., Brown; MM. J.-E.

Gravelle, A.-J. Major, H.-D. Marchall,
E.-8 Miller, W.-F. Jones, J.-P. Coul-
son, J.-A.-E. Cowley, W.-Y. Dentson,

le docteur J.-E. Taggart, J.-H. Lea-

ver, S.-C. Labarge et Albert Robin-

son.
LA CHATEAU CHEESE

La compagnie Chateau Cheese ne
compte que six années d'existence.

Après de très modestes débuts, elle

a gradutllement grandi jusqu'à ce

que ses administrateurs Ini donnent

entièrement la valeur d’une industrie

Internationale. La vente des produits

laitiers n’était non seulement faite

dans la province et au Canada, mais

avait atteint à un très haut dexré de

popularité les marchés des Etats-

Unis, de l'Amérique latine et de l'Eu-

rope.
Nos lecteurs pourront se faire une

juste Idée du progrès constant de
vette Industrie en apprenant qu'une

vente de $17,000 du fromagc “Chi-

teau” en 1926 a été élevée A $230,000

en octobre dernier. Un même pro-

grés marque la vente des autres pro-
duite laiticrs des compagnies subsli-

diaires, dont le lait et le beurre.

M. Laharge ei M. J. Moyneur ont

été'les Ames dirigeantes de cette Im-
portante industrie qu'ils ont su me-

ner à bonne fin.
La vente à la compagnie Borden

de l'Industrie locale sera probable-

yment très profitable ‘aux actionnai-

i res, domiclilés en majeure partie. à
l Ottawa. Les détenteurs d'actions
communes de la compagnie ‘Chateau
Cheese” et des compagnies subsidai-

res recevront des actions communes

de la compagnie Borden, quotées à

I$18¢ sur le marché de New-York. Les
lactions privilégiers sont rachetables
set seront vraisemblablement rache-
tées par la compagnie Borden.
L'an dernier, plusieurs clients de

la compagnie Laurentienne sont de-
venus actionnaires de cette subsidiai-
re de 1a compagnie "Chateau Cheese’.

‘Cette méthode de permettre aux
“clients de devenir actionnaires ne se-

 
ira pas abandonnée et les clients joui- |du Très Révérend Mgr. Joseph Fa- |sionnaire en Chine. ;
! je 'bregues. C. M.. Evéque Coadjuteur Pao-ting-f i, jusqu'en 1910. lorsqu'‘1 des, teut en conscrvant le même titre.;tont des mêmes privilèges que par

passé
esre

i SECOUSSES SISMIQUES

TERNI, Italle, 17. — Deux légers
tremblements dé terre se sont fait
sentir ici vers minuit. Ils étaient d'u-
ne nature cndulatoire
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‘Plus de 300 Canadiens français des provinces de l'ouest sont’ Las
aujourd'hui dans la Ville-Reine. — Ils seront à Ottawa és
demain après-midi,

font partie du voyage annuel de la
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Plus de trois cents Canadiens frangais des provinces des prairies qui
Survivance frangaise sont en ce moment,
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Laurentienne et de la Mea-:

à Toronto. Ils sont arrivés en cette ville de bonne heure ce matin et se sont.
rendus ensuite aux Chutes Niagara. Hs repartiront tard ce soir ou de bonne!
heure demain matin pour la Capitale du Canada, Ils arriveront ici demain|
après-midi à deux heures, et uñe grande réunion patriotique aura lieu en!
leur honneur demain soir à la salle des conférenses de l'Université d’Otta- |
wa. Des oratzurs distingués. dont nous donnerons demain une liste officiel- |
le, porteront la parole à ce ralliement, |

A TORONTO
TORONTO, 17 — (S. P. C.)-—Quelque trois cents Canadiens français’ de

l'Ouest, membres de la Survivance Française, sont arrivés aujourd’hui à’
Toronto, pour leur tournée habituelle de Noël. Après avoir passé une demi-

heure en cette ville, ils sont partis pour les Chutes Niagara, où ils visitè- |
rent la grande cataracte. Le retour devait s'effectuer à deux heures, où les
attendait une réception du :naire Sam MacBride et d’autres fonctionnaires
civiques. Le programme renfermait aussi une excursion dans la ville.

| De bonne heure mardi ‘matin, ies voyageurs partiront pour Ottawa,
i Montréal et Québec. Une réception leur sera faite dans chacune deces vil-
i jes. Le groups voyage par train spécial ot comprend plusieurs familles en-
| tières de Ccmadiens français qui vont passer la saison des fêtes dans la,
province de Québec.

 
-A NIAGARA J

| CHUTE NIAGARA, Ont. 17—(S. P. C.)-—Les voyageurs de la Survi-
! vance Frapgaice, ant passé quelques heures iei aujourd'hui, lis sont arrivés

à huit ibéures. Des voitures sphoiales de "international Railways les atten-

daient les promenèrent des deux côtés de la gorge. .lls sont repartis
ensuite pour Toronto. ï ;

VIOLENT DÉBAT
ENTRE ZALESKI ;
ET STREGENANN, ===i falevitch de Russie, ; qui s’est

L'habileté de M. Aristide X2NS LUE denrateom.
Briand prévient une crise || resrees Suvitales dans
au coeur même de la So-
ciété des Nations. — Le:

 

 
 

Le grand-duc Nicolas
de Russie gravement

malade en France
ANTIBES, France, 17 (8. P.

A.)—Le grand-duc Nicolas de
Russie est malade de pneumo-
nie ici et son état est regar-
dé comme très grave. ‘

  

taire, par ses victoires dans
l’est de la Prusse, a longtemps
été regardé par les exilés rus-
ses en France comme le réel :
prétendant du trone de Russie. [[|

|
1

 
conseil et la cause sacrée [| Feu le tsar Nicolas II et lui

. > L’ All | étaient cousins issus de ger-
des minorités. — e- ll mains Au cours de ces derniè-

Pa à ées, il é dans un
magne menace de démis-;l| Mäteau près de Pas, et 1 9
sionner. a éix-huit mois, 1! fit une gra- ve maladie. FH a célébré son |

ixante-douzlème anniversaire

:sonnes ont perdu’ la vie dans uh in-

 

Le grand-duc NICOLAS de, de Rüssie
est gravement malade à Antibes,
France. Iljoua un'rôle Important]
dans la guerre mondiale.
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5 PERTES DE VIE
DANSL'INCENDIE
À L'HÔTELCOMBS

JJ'INCENDIY CAUSE $500,000. DE
DOMMAG.S. SIX PERSONNES
ONT ETE TRANSPORTEES À
L'HOPITAL POUR BRULURES.

mm

HAZARD, 17. (8P.A.) — Cinq per-

cendie de 1'hétel Combs, samedi soir,

 

naissañtée 16 sit inovtmifre
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 AJOURNEMENT——|

LUGANO, Suisse, 17. (S. P. A5—Ÿ
La dernière séance publique’ de la‘:
cinquante-troisième réunion du con- |
sell de la Société des Nations s'est |
terminée samedi soir par un violent
débat entre le ministre Stresemann

de l'Allemagne et le ministre Zaleski,
de la Pologne. ‘C’est un coup de ton-
nerre”, a déclaré M. Aristide Briand
à la suite de ce due! verbal.
Le débat a été soulevé par une dis-

er

    
POUR
LE COMMUNISME

 

Cet incendie 2 causé en plus poux
environ £2 2 dedo es. -
Tre néautre Mm e encbre à
l'appel et six sont actuellement sous
traitement pour Brûlures, à l'hopithl.
Les victimes de l’iricéndie sont:J.-B.

Pirtie, 33 ans, Hezard, commis de
banque; Mme Mayne Pirtle, 29 ans,
son épouse; W.-W. Wooters, nrési-
dent de la compagnie Wooters May-
tag; Emma Simesmore, 19 ans, do-
mestique; Finlay Taylor, Louisville,
ainsi qu’un employé de cheïfiin de fer
de Nashville. .

H.-F. Rainey, de Lancaster, Ky., est
le seul des cinquantes personnes dans
l'édifice au moment de l'incendie,

cussion sur le traitement accordé aux
minorités allemandes en Polôgne.
Seule l'habileté de M. Aristide

Briänd, en sa qualité de président de
l'assemblée, a empêché que la situa-
tion ne dégénère en véritable crise au
coeur même de la Société des Na-
tions. Le docteur Stresemann est mé-
me allé jusqu'à proposer par itisinua-
tlon la démission de l’Allemagne de
la Sociéié des Nations.

Zaleski accusa les Allemands de la
Silésie de soulever l'agitation contre
les Polonais, disant qu’ils étaient une
source continuelle de menaces par

leurs activités politiques.

Tout vibrant de colère. le docteur
Stresemann se lança à l'attaque et
cria en allemand & Zaleski: “Assez’.
Quand son tour vint de parler il

accusa Zaleski de faire renaitre de
vieilles blessures. disant que si le

droit d'appel à la société des Na-
tions était refusé aux minorités, l’une
de ses principales raisons d'existence
aurait disparue.
A la suite de ce débat. M. Aristide

Briand fit avant I'ajournement de la
séance une déclaration qui ne man-
qua pas de plaire même au docteur
Stresemann. Elle fut même à tin tel
point agréable aux Allemands que
plusieurs y voient une preuve puis-
sante de meilleures relations entre la
France et l'Allemagne.
“Rien, dit le ministre des Affaires

Etrangères de la France”, ne peut
induire le conseil de la Société des
Nations à abandonner la cause sa-
crée des minorités.”

Il invita le conseil à étudier minu-
tieusement toutes les requêtes lui
étant adressées, ajoutant qu'il serait
peut-être nécessaire d'adopter des
méthodes plus rapides.
Le docteur Stresemann se fit le dé-

fenseur de tous les peuples minoritai-
res vivant sous différents drapeaux à
la suite de la guerre mondiale. Les
Allemands disent qu'à son retour a
Berlin il se verra entouré d'une plus
grande influence politique à la suite
de cette réunion du conseil. La décla-
ration de M. Briand est considérée

(suite à la Zième page. col. 5)

 
 

(Agence Fides)

ROME. 17.— On apprend la mort 
de Pékin, €Ehine, survenue à Omak.
en Sibérie. Sa Grandeur fut soudcin
frappée d’une maladie qui l'emporta
pendant qu'il était en voyage pour

ise rendre & Rome, sur le chemin de
i fer trans-sibérien.

Né à Montpellier, le 26 novembre.
1972. Mer Fabreguas auvait Hier au

DE L'ONTARIO
—>————

LE GOUVERNEMENT DE L'ONTA-

RIO FERA TOUS SES EFFORTS
POUR METTRE UN FREIN À LA
PROPAGANDE COMMUNISTE

DANS CETTE PROVINCE, A DE-
CLARE HIER LE PREMIER MI-

dont on ne connait pas encore le sort.
Les cinq corps retrouvésétaient en-
sevelis sous les cendres audernier é-
tage. :
Les pompiers ont. pu-secourir 25

personnes aux étages supérieurs a-
vant que la fumée et la chaleur vien-
nent rendre ce travail impossible, Au
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ROISSAMELIORETOUJOURS UN
— LA DÉCLARATION DE LA CUERRE

ENTRE LE PARACUAY ET LA BOLIVIE
FSTCU'UNFQUESTION D'HEURES

        

Les armées boliviennes mar-
chent sur le fort ‘Géne-
ral Acumno” du Paraguav.
Les mob'hsation dans ce
dernier pavs.—Des escar-
mouches dans la région
de Gran Chaco.

M. BRIAND

LIMA, Pérou, 17 (S. P. A.) —
La légation Paraguayenne au Pé-
rou déclare que les troupes boli-

viennes marchent sur le fort
“Général Aquino” du Paraguay.
“En vue de ces circonstances,”
dit la déclaration &e la légation,
“les mesures nécessaires seront
prises.”
D'autres dépêches d’Asuncion

disent que plusieurs classes de |
l'armée ont été mobilisées au Pa-
raguay L'on s'inquiète grande-
ment de ces développements à
Lima. L'opinion gérérale prévoit
qu’à moins que des négociations
efficaces soient immédiatement
entreprises, la déclaration offi-
clelle de guerre entre la Bolivie
et le Paraguay n’est qu’une ques-
tion d'heure.
La ‘'légation a aussi annoncé le;

bombardement de la position parz-

guayenne à Bahia, Negra. par des

aéroplanes boliviens. et confirmé l'at-

|taque et la capture de la position
|avancée de Fort Boqueron (Mariscal
y Lopez). :
Des rapports de nouveaux conflits

dans la région de Gran Chaco indi-

'quatent hier soir le développement
rapide de la situation hostile entre
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Qu-laues nouveautés
rn Librairie:
LES PRINCIPES DE THEOSO-

PHIF, étude critique, par le R. P.
Th. MAINAGE, de POrdre des Fre-
res Précheurs, professeur à l'Institut
Catholique de Paris.

Voici un effort sincère et impar-
tial pour comprendre et juger la doc-
trine connue sous le nom de Théoso-
nhie On sait que la théosophie est
l'uUns des formes les plus en vogue
de l'occultisme moderne.
Au comptoir 50 sous et par poste

56 sous. a
- e

L’EVANGILE, SIMPLES COM-
MENTAIRES pour la vie chrétienne
car le R. P. MORTIER de l'Ordre des
Tr‘res Précheurs. :
Ce travail. assez considérable puis-

que le voliune contient près de 650
pages, est très simple Il à pour but
de mettre l'Evangile à la portée de
tous. L'auteur a pensé que faciliter
à certaines âmies la lecture et l'intel-
ligence de l'Evangile, était leur don-
ner un moyen puissant d'en tirer plus
de profit pour leur avancement spi-
rituel. Tout est si brau dans Notre-
Scigneur, dons ses actes et dans ses
paroles; tout est si bon pour le con-
naître et l’aimer davantage, quand
on veut bien réfléchir quelques ins-
ants.

Au comptoir 75 et par poste 82 sous. le Paraguay et la Bolivie, malgré

des efforts de conciliation venant de:
plusieurs sources. !
Les .Boliviens ont vengé la perte

du fort Vanguardia, lz 6 décembre’
dernier par la prise du fort Boque- |

ron. La légation du Paraguay à Li-

Yeritménac! “arTarniéers-
livienne.

; __-APPELS DE M. BRIAND |
M.- Aristide Briand, président du

conseil de la Société des Nations,
apprenant ces escarmouches après,
dix jours sans incident, a fait sa- |
voir au Paraguay ainsi qu'à la Bo-i
livie, membres de la Société des Na-
tions, que de tels conflits de fron-
tière étaient de nature a paralyser
toutes démarches faites pour réali-
ser la paix.
Le chargé d'affaires du Paraguay :

* * »

SAINT THOMAS D'AQUIN, APO-

TRE DES TEMPS MODERNES par
JACQUES MARITAIN.

M. Jacouss Maritain est connu au-
jourd’hut du grand public. Phi'gso-
phe vigoureux n'ignorant rien des
doctrines, des golls el des tendancesma rapporte qu' ist époque sait -présenter-à= porte qu'un troisième fort est de notre. ih

nes contemporains le thomisine dont
il s'est fait le défenseur. Voici Je tex-
te d’une magistrale conférence que
l'auteur a prononcée lors du sixième
centenaire de la canonisation de Saint
Thomas d'Aquin.
Au comptoir 20 sous et par poste

25 sous. ,
+

eo + #

LES ORIGINES DE LA CIVILI-
SATION MOD£RNE par GODE-
FROY KURTH, deux volumes.
C'est maintenant un ouvrage clas-

à Washington accuse la Bolivie de | sique. Partout on le cite et on le
désirer la guerre pour l'agrandisse-|commente; on s'appuie sur les con-
ment de son territoire. Il dit égale-|clusions qui s'en dégagent et sur les
ment que les emprunts américains ;nperçus nouveaux qu'il a donnés. Il
ont été grandement utilisés pour | est rare qu'on n'en fasse pas men-
faire l'achat des armements. Cette tion dans une étude historique de
déclaration a été niée par le minis- quelque importance. Voici donc la

Mgr Fabregues, coadjuteur de Pékin

meurt en route pour Rome

 

début, le feu menacait les édifices
voisins dans le centre ‘commercial de
la ville. Le bon travail des pompiers
à tout de même réusei à concentrer
la flamme à son endroit d'origine.

iF=———————

| Comités pareissiaux

NISTRE FERGUSON.
=pee

TORONTO, (8P.C) 17. — Un ef-

fort organisé du gouvernement d'On-
| tario, afin de faire échec à la propa-
gunde communiste dans cette pro-

i vince: voila ce qu'a prédit hier soir

le premier ministre Ferguson. Dans

des commentaires sur la récente ar-
restation du rédacteur d'un journal
de langue étrangère à Sudbury, le
premier ministre déclara que le gou- WN
vernement s'intéressait beaucoup aux; N=
conséquences qui en découleraient et
qu'il était prét à prendre tous les
moyens en son pouvoir, non seule-
ment pour traduire les délinquants‘
en justice, mais encore pour excirper

{le communisme de tous les autres en-
‘droits de la province.

M. Ferguson s'occupe de ce temps
à recueillir certains renseignements.

Dès qu'il les aura obtenus, le gou-
vernepient agira, comme {1 le laisse | dule Chartrand, Elzéar Fauvelle,
pen ve Paroi .

L'hiver et l'été dernier. la gendar-| Président. oy abatLatram-
'merie a cheval royale canadienne fut boise : :
! chargée par le ministère de l'Instruc Vice-président: M. Narcisse Boivin

{tion publique d’empécher la circula-| Y
(tion de feuilles communistes parmi Secrétaire: Mme Corinne Boivin.

Membres: MM. Félix Boivin, Her-‘les élèves des écoles ambulantes du
l'Ontario. Les gendarmes mas Legault. Darius Lacasse, Ls-Jo- !

seph Foucault.

  

Paroisse de Buckingham
Président: M. Théodore

treauit.
Vice - président:

Fournier. .
Secrétaire: M. Elzéar Malette.
Membres: MM. Hector Blanchard,

Filia-

M. Philexime  
nord de

| mirent fm à cette pratique, et, dit
M. Ferguson, on n'a formulé que reu
de plaintes depuis.

Moise Richer, Amédé Bédard, Théo- “rières contre

tre Bolivien.
La Paz, capitale de la Bolivie, a.

appris la nouvelle de la prise de|
fort Boqueron. Il s'en est suivi une»

‘|grande démonstration de ferveur na-:
tionale. Les rumeurs veulent que les‘
pertes de vie s'élèvent actuellement
à 120 dont 100 paraguayens et 20.
Boliviens. Le président Siles a dé-,
claré devant une foule de 30,000 ci-!

ti toyens rassemblés devant son palais
qu'en s'emparant du fort l’armée bo-
livienne avait fait preuve d’un très
grand patriotisme, vivant les plus
riches traditions du pays.

Des dépêches officielles du gouver-
nement Paraguayen à sa légation de
Washington disent que la Bolivie a ;

mis à exécution des activités guer- |
le Paraguay. |

Ces mêmes dépêches disent qu'en
raison de ces circonstances, le gnu-
vernement Paraguayen s'est vu dans
l'obligetion de défendre son territoi-
re. Ceci est interprété par la léga-
tion comme voulant annoncer la mo- '
bilisation de l'armée. |

EN CAS DE GUERRE
LUGANO, 17 ‘S. P. A.)—M. Aris-

la société des natiéhs, a déclaré à »

ILPRESIDEPOUR
TA Côme FOIS MONTREAL, 17. — Drux promo

‘tions dans les divisions des Tauren-
tides et de Smiths Falls du Pacifi-
que Canadien, virnnent d'être an-

noncées aux bureaux de la Compa-
gnie à Montréal. M. J. A. Tobin, as-

sistant-surintendant de. la division

des Laurentides, assume les fonctions
de M. F. A. Winterzon, décédé, com-

me assistant-surintendant de la di-

vision de Smithg Falls. M. Winterson
mournt récemment à Smiths Falls,

aprés une conrte maladie. M. A. R.
Mclend, qui jusqu'ict
de la division de Farnham, est promn

au poste d'assistant-surintendant de

la division des Laurentides, A la pla-
ce de M. Tobin. ’

. M. Tobin entra au service du Paci-
ss 56 ans. Etant entré dans la Con- fique Canadirn en 1894 rt on 1916 de-
grézation des Missions (Lazaristesi, ‘vint as«istont-sirintendant de Ja di-
18 fut envoyé en 1596 comme mis- ; Vision de l'Ontario. En 1920, 11 fut

en shation à transféré à la division des Laurenti-

des Laurentides du C. P. R.
—

22
(Spécial au “Droit™)

PEMBROKE, 17:—M. A. J. For-
tier. greffier adjoint de Pembroke, a
officié récemment pour la 53ème an-
née À la mise en nomination des

candidats aux honneurs municipaux.
‘Il présida pour la première fois
len 1875, à l'epoque où Pembroke
n'était qu'un petit village.

 

="  
fut nommé premier Evêque titulair: | M. Angus M. Mel<od entra au :ær-
laAtall et Vicaire Anostolique du | vice du Pacifique CanacGion rn 1901
‘Chili Central. connu sujourdMhui | dons I: division de lAtlentique. 0
sout le nom de Vicariat de Pao-:ing- ft plus tord tran féré à la ulvision
fu. En 1923. il! fut élu Evêque Coad- de Farniharn et y demeura jusqu'à sa
juteur aveo droit de succession à récente promotion au poste d'ausis-
Mgr. Jarlin, le Vicaire Apostolique |tant-surintendant de ia division des
da Détrin Yauvantidas + count gn dues

romotion dans la division |

 

faisait partie{

des journalistes ce matin qu'il con-‘
voquerait immédiatement une réu-!

ficiellement la guerre.
M. Aristide Briand a quitté Lu-.

gano pour Paris à 9 heures ce ma-
tin. disant qu’il n'avait reçu aucune
communication de la Bolivie ou du;
Faraguay lui annonçant la prise du!
fort Boqueron.

Si d’autres commu-iications sont
envovées au Conseil. elles seront an-
noncées de Genève. siège permanent
de la société des nations. |

A PARIS
LUGANO. 17. — Si la Bolivie ou le i

Paraguay déclare formellement la
guerre, une sessinn spéciale du con-|
seil de la Ecciété des Nations sera
convoquée à Paris par le ministre des
Affaires Etrangères Briand comme
président du conseil. C'est ce qu'a
annoncé aujourdhui M. Briand aux

envoyé aux deux pays ennemis de
nouveaux câblogrammes insistant sur
les dangers que font courir à la paix
les combats entre leurs forcis mili-
taires resptétives 11 engage Ja Bo-
livie et le Paraguay a éviier des in- |
cidents qui poutraient compromettre
le rèrlement spécifique de leur dif-
férend.
Des nouvelles spéciales reçues pen- |

dant la nuit de représentants de la,

Amite A in fe sal 3

i

 

tide Briand, président du conseil de' 4

nion spéciale du conseil à Paris si la: «
Bolivie ou le Paraguay déclarait of-

journalistes, peu de temps après avoir Suite.

[source de bien des travaux. Il n'est
pas permis à un intellectuel de
l'ignorer. :

Au comptoir, la série de deux vo-
lumes 75 sous et par poste 87 sous,

» . +

OUVRAGES DE D. COLUMBA
MARMION, ABBE DE MARED-
SOUS:

LE CHRIST DANS SES MYSTE-

RES;

LE CHRIST, VIE DE L’AME; ;

LE CHRIST, IDEAL DU MOINE.
Ces trois volumes sont des recuefls

de conférences spirituelles: “les plus
beaux livres de spiritualité de notre
temps.”

Brochés: au comptoir chacun, $1.00
et par poste $1.10.

Relizs: au comptoir chacun $2.25
et par poste $2.35.

< e ®

ADRESSE POSTALE: La Libral-
rie du “Droit”, case postale 554, Ot-

 

tawa, Ont,
ADRESSE LOCALE: No 370, rue

Dalhousie, Ottawa. Téléphone: Ri.
deau 516

 

TORONTO, 17:—La
basse dans

pression est
la région des Grands

Lacs et au sud de l'Indiana Il pleut
en Ontario et dans Québec. Une
etendue de haute pression avec un
temps plus froid. se dirigent de l'ou-
est vers le Grands Lacs. Dans l'ôue
est cependant. le temps est resté
beau et anormalement doux.

PRONOSTICS
Vents modérés du sud-ouest: pluie.

Demain. vents froids du nord-ouest;
plus froid: pluie d'abord, neige en-

TEMPERATURE
Maximum hier . . . . . +s «
Minimum durant la nuit . . . 236
A 8 heures ce matin: Prince Ru-

pert 46: Victoria. 40; Kamloops, 20:
Calgary. 20. Edmenten, 26. Prince
Albert. 12: Wumipeg, 16, Beult 8te-
Marie. 38; Toronto. 44: Kingston,
42: Ottawa. 38: Montréal, 38. Qué-
bec. 28: St-Jean. N. B. 40; Halifax,
30: 8t-Jean, T.-M. 28; Détroit, 44:

iowa,

ir LG i Lo. A n
Us

y

v

bawYork. % vorVE. : 5
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VEAU CONSEIL SUPERIEUR |MORTSBITEDE
DESSYNDICATSCATHOLIQUESMoeM-ZArD,|

|L'inauguration a eu lieu al Messiah, connue a uavers tout le

(Pour Vous,

Mesdames!

   et'ré du haut de Ja rivière Ottawa jus-
“QU'A Quebec. où ces lourdes pieces
Qe pin étaient ensuite chargées sur

; les navires à voiles qui les emportatent
Mme Mary Izard faisait partie duj ans les vieux pays. C'est probable-

“Montreal String Quartet” qui don- ment à la suie du contact des voya-
na mardi dernier à Ottawa. un con-' geurs canadiens avec les Marins an-
cert sous les auspices du Morning ini nue ce reirain fut annexé aux
Music Club. ‘mots français de cette chanson.

M. Pacuin chantera aussi le rôle
de Poutrincourt dans l'opera-ballade
(l'Ordre de Bon Temns’ qui sera
cessé en anrlais au Festival de Van- ,

E.-W. lzard, de Victoria, C.-B.
j Henry Isard, d'Afrique Est.
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CARNET MONDAIN
OAamiAAAAAAMMAAAMdes

bert Porke et madame Forke, lady
Perley, madame R.-8. Minnes, mada-
me N.-N. Rowatt, madame F.-A, An-
glin, madame E.-J. Lemaire. mada-
me Frank Cuming. mademoiselle I.
Jenkins, mademoiselle Horsey et ma-|

 

   dd

Son Honneur l'honorable M. Nar-
cisse Perodeau à reçu à diner same-
di soi* à Spencer-Wood, en l'honneur
de M. Jean Knight. ministre de Fran-
ce au Canada, et de M. Edouard
Corteron.

 

 

 

‘Au festival de musiqueVIOLENT...
Suite de la lère page zard. violoniste de concert et épouse

Dominion sous ie nom de Mary T-

Montréal, la semaine der-Petits poèmes

 

 

 

Poster Quit |lle Edward - de M. C.-H. Messiah, commissaire en de mer Vancopver tanait ce rôle au dernier Festival de

L'hon. R-BBénnëu el sa sour] Toute BALMS GUITARE niere.— Un nmbre é-|commeétant sl puissante quelle aura assurance pour le Canadien Nato] VANCOUVER, 17. — L'organisation; :
re Mademoiselle MildredBennett se sont, Madame A.-F. McLaren a reçu a | , probablement comme effet d'apaiser ‘nal, est morte subitement, en sa de- du Festival de Musique dc Mer. qui' —

reçu à l'heure du thé samedi et hier.! l'heure du thé vendredi en l'hon- Atenas j gal du clergé et de chefs les minorités, au nombre de 40,000- meure. no 74 svenue Maplewood. aura lieu à Vancouver, à la fin de | POINTAGE DANS VICTORIA“Berangaria’, pour un court voyage |neur de madame SoA Ruddick au Qui passe! : . f . 000 en Europe. a | Outrmont. hier apresmid) vers 4: jansier rochain, sous les auspices VICTORIA, C. B. }7.— n - auraen Angleterre. doit partir prochainement pour *susons, | ouvriers en font partie. Après l'ajournement de ia cinquan- | heures. Mme Massiah. qui était âgée du Pacifique Canadien. progresse ras pointage des votes dans l'élection 4
M et d . Teldinand Mayer Californie. PS | Bonpeel | te-troisiéme session du conseil, le trio , de 40 ans, souffrait dun rhume qui. jdement.graced I'habl àSection,de complémentaire tenue le six de-e-M. et maaame erdin . 4 € di ote converti en' M. Eus by, nu-s ir | D. Brousseau, M.D., de! sameont reçu à diner samedi soir à leur! Le colone ,

 

ie \

a,er sique du C.P.R. Ce festival. qui vien- bre dans victoria. pour remplir la
; ; ay cée par la démision de: ; senti .'dra après celui de Victoria. où l'on Yêcance cr

, Ba disparitionsera sente nda S€U” interpréters spectalement de vieux hon. S. FF Tolmie. M. D B Plun-
lement a Montreal et a Cana au, Noéls anglais, portera sur les clian- kett. conservateur. a obteny une mae
entier, mais aussi en Angleterre, o-4 sons en vogue chi les marins depuis| jorité de quatre-vingt-une voix sur
elle était bien connue. Son talent €-: deux ou trois siècles. Plusieurs ar-‘ son ad‘ersaire libéral, le Dr J D

LA CÉRÉMONIE d'hommes d'Etat, M. Aristide Briand, !
—— — Sir Austen Chamberlain etl le docteur

MONTREAL, 17.—8. G. Mgr Gau- Stresemann ont laissé entendre dans
\hier a présidé dans la salle des |une déclaratoin publique que les tra-

de te présenterai des yeux (syndicats, l'inauguration solennelle | vaux préparatoire a uneconférence

Bomhronrearsadler aESoNatoneenearmement ‘coopération. tait grandement apprérié partout oll | Listes canadiensdevaleurflgureront | MacLean ancien nreme ministreOù l'âme passe à pleine votes 'de Montréal. Après avoir approuvé le texte d'un , @llese feisait entendre. Elle All| Manquera.pas Se Seciter UN Of in14€ la Colombie anglaise. C'est le jue
Ce nouveau Conseil Supérieur est nouvel! appel à Ja Bolivie ct au Para- | partie du Montreal String Quartet. MARLQUETEcôte du Pacifique. M. U-*Re P Lampman. de la cour de com-

composé d'un nombre égal de mem-iguay. le conseil a ajourné ses déli- | Alors que sa famille demeurait El! lysse Paquin, populatre basse chan-,!¢ Qui a aulorise samedi le poin-
!bres du clergé et de chefs ouvriers: bérations au mois de mars prochain | Angleterre, Mlle Izard se .endit en, tante de Montréa!. interprètera plu- t@ge. lequel se fera mardi aprés-mi-
‘catholiques. Les dignitaires ecclesias-|et Sir Austen Chamberlain monta | France et elle fut attachée au DuU- <ieurs chansons du terroir canadien- di à deux heures et demi

i ie représen- di nt dans le convoi de, Chess of Westuinster Hospital. “ la: français, dont une trèe interessante | Des affidavits ont été présentés au
MesPaEUPER le erele11 veut arriver le plus | Touquet. durant la guerre. Elle joua ‘inétulée “C'était une petit poulette" | juge montrant un désaccord dans :e
é séculler. Ce sont. du côté du rapidement possible, en raison de la | souvent pour les soldats. que vient de recueillir des levres mé- vote total en plusieurs bureaux de

Serge: le R. P. C. Forest, O. P. opdic du roi. ' : En plus de son mari, Nine Massiah mes d'un “voyageur” métisde 1'Ouast.|

Quebec. a fail, un court séjour en!
-notre Capitale la semaine dernière.

- « . + - e » :

lé T.- a sont de! Mademoiselle Gertrude Rogers à
M. et madame T-F. Foran son reçu à l'heure du thé samedi soir.© retour de Montréal où 1ls ont été les du thé,

nôtes de madame SR. Thompson. Madame Charles pont ny.de Hull,

Madame Sydney-L. Dion est a à donné une réception ure du.
; : itz- -!thé samedi au Château Laurier en:Montréal et se retire au Ritz-Carl Lee sa fille Charlotte a

he v sx butante de la saison. Madame Don-
M. Germain Caron, de Hoilywood,|tigny était véLue d'une robe fran-

Californie, passe quelque temps enicaise en crépe georgette noir et beige
ville chez ses parents, M. et madame avec touffe de roses et de violettes
Maurice Caron. au corsage ei coiffée d'un petit cha-

. « x peau de satin noir.
Madame Aimé Morin. de Kénoga- Mademoiselle Dontigny portait une

nouvelle demeure, 199 rue Wurtem-
burg.

i

Reste, nous irons dans les bois 1
Surprepdre la nature, ses filles, |
Et nous y passerony des nmnii
Fermant sur nous toutes les gr:.c
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Je te ferai près du foyer i
Un gîte d'or et de velours
Où je mettrai pour t'y chorer
Le plus délicat des amours,

 

Je te ferai mmnarque insigne, |
Omnipotent comme un pacha
que ses aujets suivent au Signe. |
e... Mais Je temps répondit: — An’

S
r
h
w

w
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le romancier Ralph Connor. Cette votation, en comparaison avec les ‘mi Qué. est en visite à Hull chez robe de velours transparent noir dra-| —Je n'ai pes le temps, camarade. à ‘Université Mont- | : "laisse deux soeurs. Mlles Constance et R : : g elle! chiffres fournis au secrétaire d'élec-
Les parents, M. ev madame Charles née par un ornement de strass, son| Er se ne suis plus mois Alors, professeur AOMY ‘Margaret Tzard. actuellement en tour- | CHEnson ‘a ceci de eurteus auelle | tion. TI est question de plusieurs cen- .Dontigny. chapeau était de feutre soleil noir; La 2e us pas plutôt en rade réalle Ru Scolastient d'Ottawa:| Q née de concert, au Canada: une au- | comporteun parraintaBonTos com",tatnes de votes et du rejet de votes» » ® des roses et du muguet formaient son u'il fant que je reparte encor supérieur > SIX PER ONNES ‘tre soeur, Mlle L-J Izard. de Slin-; . » ; pmarqués conformément aux instrmic-

ournéeàQuébec18 maine est | bou uet Ue corsage. Madame Aimé Le temps Je R = Léon LeBel, S. J. professeur a J ae MSULSeX Angleterre; trois frères. ! onne VOGUEERESEoleom s'appliquant aux bulletins d’é- *
InnSet BoETe © quelquetemps | Morin. de Kéno A Btsod Tet Manet de théologie. le R. F. Matals. >. I! : MM T.A T, 1d de Ni er. Afrique. oui conduisaient autrefois le bois car- lection fédérale ¥nière après avoir passé quelque temps vait avec sa mère et sa soeur était Manque! im.: le R. P. Parent, rédemptoris- ; ‘MM _T-A aid < ger. que, conduisaient, efols le boiscar. lect ¢ 5 _
en notre capitale. l'Invités de made- vêtue d'une robe de velours boché Aussi. ite; MM. les abbés Boileau, Lafortu-' PERDENT LA VIE — :moiselle Pauling Earigault. bleu et vieux rose, rehaussée dune Taque ine, Bertrand, Paquette. Du côté laï-| ‘

: ; t de roses; son chapeau de feu- - : : ; ' ; 8Le lieutenaz. Réginald Girard, de touffedeI était noir. s salons et vend, que, le Coseil Central des syndicats re ;
Winnipeg. passe un mois chez ses :
parents, le lieutenant-colonel Rodol-

la table de thé éicient décorés de ;a nommé: MM. J. B. Delisle, C. Ber-

  

Les —- - - - =

5 . A. Charpentier, E. Ouellette,;, WINDFALL. Ind, 17:— Six mem- | & = 1
phe Girard et madame Girard. SarreseserdriaMadameTobGra Antony FROULX oe‘Tremblay.P. Laganière, A. Du-| Lres d'une famille de Kokomo, Ind. a LIMITED

Mademoiselle. Jeanne Bélanger a Yêlle. madarne J-W. Ste-Marie et . rand, O. Filion, E. Provost, M. Dra- i cnt été Juss ici hier après-midi et » Ro A RIAN. 4£ LES ANS

' ; madame J.-A. Ste-Marte. ont servi le . uait aussi dans l'as-, deux autres grièvement blessés, alor Ç : am. à 6 pm. st: 0. a Rk
dormiere,Ten Bu DridRe, ces JOUR he et Iu; glaces aidées de mesdemoi- Bienséances (étance nombreuse “IL. l'abbé À|que leur automobile fut frappé par. Heures du magasin: 9 a.m. à 6 pm. Tél: Q. 2206-75 ü

ap ; } oLest — BUREAU DES COMMANDESavec le monde extérieur. C'est à | Lion immédiate. Le bureau des affai- |JU5du'à l’ébullition; ajoutez un mor- tions, qui sont même considérées centes années. | B di reine qu'est échue To tâche es a res étrangères télégraphiera aussi au ceau de beurre frais et versez sur comme immorales et qui sont pour- | Profite, des nombreuses aubaines qui gont mentionnées Ganale catalogue. ore Tommendes peuventdare oiéiéphonéesenrudede toutes. Elle sest acquittée| Ministre des Affaires Etrangères à |deS Croûtons de pain frits dans le tant réclamées par les syndicats | EEaeenent remiplies & Toronto el cxpédifes. phones =
$ té
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M. Gu; Mineau est arrivé de To-
ronto, pour passer le temps des fêtes
chez son pére, M. J.-À, Wlihcau.

x Ou OK
Madam: Horace Dufort est retour-

née à Montreal. après un séjour d'une
huitaine chez sa fille, nfadame Tan-
créde Ethier.

+ * =

Macemoi,elle Nanno Ioller a reçu
au "Royal Ottawa Golf Cub". a un
dejeuner de ttente-deux couverts.

e » +

Mademoiselle Jeanne Couture, de
Hull, est actuellement à Montréal.

oe » 6
Mademoiselle Jeanne Guerin, qui

a passé quelque ternps à Ottawa, l'in-
vitée de mademoiselle P. Faribault,
est retournée ces jours derniers à
Montréal.

. * =

Le Dr W.-J. Black a été l'hôte
d'honneur et le conférencier au dé- |
leûner de l'Ottawu Women's Cana-
dian Club. douné au Chateau Lau-
rier, samedi. Le Dr Black a parlé
de :I''Immigration”. Madame R.-A.
Kennedy présenta l'hôte d'honneur, : ay 2

N le à 2 À a 36 p 18 o . pe . Is » s
madame NON. Ruwatl de racnneur, secommuniquer par téléphone, te dame doit toujours tendre la main. EC ILEAU leur. or endides modeles °. tissu. on Yi raurns de ur = |
Les convives à la tablo d'honneur é- » Ge (à ures, a À. » OU en guise de salutation, & tous ceux : i è Pix. 8 se présentent en les ravissantes silhouettes sveltes, detatent: le Dr W.-J. Black, madame har écrit, à Case Postale, 554, “Le Le directeur des ceuvres sociales & pri p ,
R-A. Kennedy.lady Clark, l'hon.Ro-|Droit”,Ottawa, Ont.

LES NOUVELLES...
 

Hewett. Sir Hugh Rig : 5 nement et les attributions Les syn- - i chaudement entredoublés. Dans les teintes de ma- Bh
Suite de la lère page Dawson of Penn = © | LA JAQUETTE DE FOURRURE aaroedene | CHICAGO. 17. (SPA) — Léta-! vine. vin, sable, brun. gris et noir. Tailles 16 à A.

on a décidé samedi de soumettre le COURTE | nomique, en travaillant à l'ascension blissement à Chicago d’un centre de! ...
malade devait être commencé hier et
se continuer chaque jour. Il consis-
te à exposer la poitrine et le dos à la
lumière, On y va d'abord doucement
en augmentant d'intensité a mesure
que le système 8’y habitue. Ce mode
de thérapeutique &, dit-on, un grand
effet tonique, augmentant la puissan-
‘ce de résistaniceÀ l'infection. Lés exs
perts disent que, contrairement au
rayons qui fncommodent le patient,
ceux-ci le calment et le guérissent et
que souvent le malade désire une ap- ers ts 3. Des manteaux qui étaient cotés à un; . ; —————1 f . 1 urs y : ir 12 A or . . = 2 an.plication prolongée, vu la sensation dans les dépêches et de l'affirmation . seignement de 1'Eglise 4 ce sujet. | [essen ° Ordesuniversitésde, prix beaucoup plus élevé, offerts maintenant en vente à une frac A
de force qui en résulte. Ces traite-|de la Bolivie qu'un autre combat a Conseils et recettes M. l'abbé Boileau souligne alors: Lovola F tion de leur prix antérieur. De broadcloth de très bonne qualité etments. dit«on, ont produit maintes été livré dans le territoire disputé. ——_ certaines réclamations qu'ont à faire, :
fois leurs honef Its en cas d'empy-
ême (matières turbulentes dans la ca-
vité de le'nveloppe des poumons).
Depuis son retour d'Afrique, 2- prin-

ce de Galles a fait de fréquentes vi-
sites au palais, afin de connaître l'o-
pinion des médacins.
Sauf les deux ou trois Jours pen-

dant lesquels le roi luttaif contre la
faiblesse physique, dit le Sunday Ob-
server, il n'a jamais perdu contact

ues nombreuses fonctions publiques
de routine quotidienne du roi.

LF PRINCE GEORGFY
SUR LE "BERENGARIA", 17. —

Le prince Georges. tils cadet du roi,
à astésté hier à un service religieux
et chante avec les autres assistants
“Dieu sauve le Roi.” Onle tient cons-lamment au courant de l’état de son

selles Grace Perras, Annonciade et
Germaine Ste-Marie, Joan McCarthy,
Eliane St-PTerre et Claire Lafond.
Une cinquantaine d'invitées assis-

taient à cette réception.
. 0.

Mademoiselle Marcelle Girard re-
cevait intimement hier à l'heure du
thé.

& & %

Mudemoiselle Mary Forke, qui suit
des cours à l’Université Csieen's de
Kingston, est attendue en ville cette
semaine pour passer ses vacances chez
ses parents, l'hon. M. et madame Ro-
bert Forke.

se = 8

On annonce les fiançailles de ma-
demoiselle Marie-Héva Deshaies, fil-
le de M. et de madame Napoléon
Deshaies, de Grand’Mère. avec M.
Gaston Beaupré, fils du Dr. et de
madame Wilfrid Beaupré, de Qué-
bec. Le mariage aura le lundi 7 jan-
vier prochain.

® Xx 2

AVIS. — Toutes nouvelles concer-
nant le Carnet Mondain, pourront

 

bulletin est signé par Sir Stanley

LA DECLARATION...

Q—Que doit-on faire quand on |Chayer, secrétaire de S. G. Mgr lar-
rencontre un groupe de personnes chevéque-coadjuteur. et le R. P.;
parmi lesquelles 11 y en a qu'on con-'Langlais, provincial de l'ordre des
nalt très bien et d'autres qu’on con-|Dominicains, venu à la place du R.
naît peu? P. Forest, retenu par la maladie.

R.—Dans ce cas, on doit s’efforcer M. CLOVIS BERNIE t à
d'égaliser autant que possible ses sa-| M. Clovis Bernier, présiden u
lutations. Un simple salut de polj- ‘ Conseil Central des Syndicats Ca-
tesse à l'un et une démonstration ‘ tholiques, en souhaitant Ja bienve-
exagérée à l'autre seraient une par- NUE, salue en Sa Grandeur Pinitia-
faite impolitesse. Il faut être cour-|teur du mouvement syndical catho-

tois et cordial pour tous. lique à Montréal. Il remercie chaleu-
Q—Deux amies sortent ensemble :TéEUSement tous les bons Pères qui

et rencontrent une dame que Tune ont acceptéde fajre partie du nou-
_|{veau Conse upérieur.

pouleconnsit dofventelles saluer tou La création de ce Sénat Syndical,
.|déclare M. Bernier, répond à un be-

aTonnomment,DaeOT soin de la cause syndicale catholi-
qu’elle salue des personnes qu'elle |4V©- Il ne voit en cela aucunobste-

rencontre, on doit saluer avec elle, oeheii desnina l'auto.

hy même que l'on ne les connaît nomie doit s'effacer en face de la
; morale catholique. Le nouveau Con-
adpune dame donne-t-elle oj) Supérieur distribuera les ensei-

Va pat € main i gnements uniquement vrais de la
Tache Sa propre maison une morale sociale catholique.

Montréal, celui qui a conçu l'idée du
nouveau Conseil Supérieur, en ex-
plique à son tour tout le fonction-

qui passent le seuil de sa porte.
Someta

LaMode

Mary Hines, Mme Frank Carlisle, sa

un train de Pennsylvanie, a un pas- i
sage à niveau. Les morts sont: Mme ’

lille; Lloyd Richey, son gendre;
Mme Lloyd Richey. Eugene H. Ri-
chey, Frederick Eihott. Les.blessées
sont Mme V. Elliott et wffe autre,
fille de Mme Hines . |

AUTRES VICTIMES

Brinkley, Ark., 17— Trois emplo-
yés de chemin de fer ont été tués !
et quatre autres grièvement blessés |
hier. alors que leur truck fut frappé ;
et démoli par un train de voyageurs:

de Rock Island, au passage de Good-
win, à dix milles à l'est d'ici. Les
morts sont: Ed. Wyles et son cou-
sin Theo, tous deux de Monticello, :
Ark., et John Clark, de McRae, Ark.
et les blessés, C. O. House, de Mon- ;
ticello; Elmer Sheldon, de Bradford,
Ark. John Barlow, Miss, Barney J.
Mulvaney, Bradford.

—_—_—————a
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La petite jaquette de fourrure est

revenue à la mode cette année, ct
|des classes laborieuses vers le mieux-| Suite de la lére page

Société au Paraguay disent que la
 

le long de la frontière du Paraguay
et de la Bolivie. On ajoute qu’une es-
‘dadre d'aéroplanes manoeuvre avec
l’armée bolivienne, !

M. Briand ne cache pas son anxié- |
té au sujet des nouvelles rapportées 
Des mesures ont éte prises afin qu'à
;son départ pour Paris fl soit tenu au
| courant de tout autre développement
(grave. Sir Eric Drummond, secrétaire
‘Bénéral de la Société, téléphonera à
|M. Massigli, du bureau des Affaires
Etrangères françaises, qui dirige les
affaires locales de la Société, si un

| événement quelconque exige l'atten-

 

un endroit quelconque sur sa route.
| Les nouveaux messages aux pays
de l'Amérique du sud ont été en-
voyés après réception de la nouvelle,
de la part du gouvernement bolivien,
d'un nouveau combat à Fort Boque-
ron. L'un des messages. adressé au
ministre des Affaires

rhobilisati iv tre, est une parente du genre cardi- |
| mobilisation se poursult activement ‘gan. Elle est de souple hermine d'été .

avec Collet arrondi et lignes tailleurs.
!D'autres jaquettes de fourrures sui-

être social. Les syndicast ont à re-
-vendiquer les droits des ouvriers,
mais où est la limite de ces droits?
jusqu'où cette limite peut-elle aller,|
sans venir en conflit avec les inté-|
:rêts des autres classes sociales? LA
est le point souvent difficile à déter- |
miner. Le nouveau Conseil Supérieur,|
composé en partie de théologiens et
de sociologues. pourra exposer l'en-:

elle se voit souvent en fourrures à
poil court. Celle illustrée ici, au cen-

i

vent la tendance générale vers la
genre tailleur et ont d’intéressantes
dispositions de collet.

 

Purée Saint-Germain. — Une li- Jes ouvriers concernant des lois exis- |
vre de pois frais, un poireau et trois @ites qui ne répondent pas aux be-
laitues, beurre, croûtons de pain suins des travailleurs et des lois qui

frits. seraient nécessaires mais dont l'idée
Faites cuire une pinte de pois ne parait pas encore suffisamment

frais, un poireau et trois laitues mfrie, d'autres lois en vigueur mais!
dans suffisamment d’eau boulllante ‘violées impunément comme la loi du
salée. Laissez cuire, passez dans une dimanche, enfin, même des lois dont
passoire fine, remettez sur le feu,la réclamation soulève des protesta-|

beurre. confessionnels d'Europe.
Angnille tartare— Une livre d'an-, En résumé, déclare M. l'abuè Bol-

guille, huile d'olive, carottes, oignons, {leau, l'ouvrier veut une législation
échalotes, persil, thym, laurier, vin ; protectrice de la morale. de ses
blanc, sel, poivre, deux oeufs, sauce droits, de sa santé, de sa vie, de son
tartare. foyer. |
Préparez l'assaisonnement suivant:{ M. l'abbé Boileau a également pri-

faites revenir dans de huile d’oli- |senté tour à tour à l'assemblée tous

recherches sur le cancer, en vue d'u-
;ne organisation nationale pour étu-'
de de la maladie: voilà la décision;
prise samedi par le Dr Charles Mayo, |
de Rochester, Minn., le Dr Herman:

Bundesen, coroner du comté det
Cook, et Anton-J. Cermak, président’
du bureau de comté. Le Dr Mayo se- |
ra chef du bureau qui sera chargé;
d'une section de l'hôpital de comté.’
Les autres membres seront des pro-,

Le Dr Mayo insiste sur le besoin‘
d'une guerre concertée au cancer.‘
déclarant que trente-huit mille per- ;
sonnes sont mortes de cette affeétion
l'an dernier aux Etats-Unis. Le nom-'
bre des décès à augmenté. dit-il, de‘
quatre-vingt-trois par cent mille, il

y & plusieurs années, a cent vingt- |
sept sur cent mille aucours des ré

POUR LE DISPENSAIRE
BRUYÈRE, RUE WATER.

—— |
Ce soir. 17 décembre. à 8 heures p..

m. dans la salle Ste-Anne. aura lieu,
une grande soirée de cartes a laquel-|

Etrangères EE à CC le tout le monde est cordialement!pere au moven du radio du palais |Tomaso Elio, de Bolivie. disait:"Le ve. Carottes, olgnous, échalotes, cou-,les dignitaires ecclésiastiques

|

du invité.de Buckingham. Depuis que le Be- fait que vous portez à mon attention pés en tranches, persil. thym, lau- nouveau conseil supérieur.Trengaria est parti de New- ork, ven-
! dredi. le temp a sété idéal. et il est
| Possible que le vaisscau établisse un
© record de traversée pour cc temps
de 'a‘nnée.

: ROT INTERIMAIRE
Le prince de Gales remplit les fonc-

ions de roi. et i] continuera probable-ment de le faire jusqu'à la guérison
de son père. Le premier ministre
confète avec lui pour les affaires d'E-
tat. tout comme il le faisait avecGeorge V. Les aûtres ministres du
cabinet consultent aussi le prince.
Quel que soit la tournure que puisse
prendre la maladie du roi. il devra
s'abstenir de ses fonctions Oi:iciellespendant des mois peut-etre. BienQu'un conseil d'Etat ait été dûment
Nommé pour remplir les fonctions desouverain, c'est le prince de Galles,fils ainé du roi et héritier du trône,qui en est le principal membre. Jus-qu'ici le prince ne s'éloigne pas duvoisinage immédiat de York House.ol il a son bureau. TI fait de fré-quentes visis au palais de Bucking-ham. afin de voir son père et desentretenir avee Sa mère. Il se rend

parfois à résidepr nce du duc

LES DERNIERS BULLETINS
Les bulletins officiels suivants sur
l'état du rai ont été publiés à la fin
de la semaine au palais de Bucking-
ham:

SAMEDI SOIR
“Sa Majesté à passé une journée

démontre avec la plus grande clarté
19 danger pour la paix créé à la fron-
tière par le contact entre les forces
militaires des deux pays et l'urgence,
sur laquelle le conseil atire votre at-
tention, qu'il y a d'adopter des me-
sures calculées pour eviter de nou-
veaux incidents qui seraient suscepti-
bles de compromettre le succés de
tout procédé pacifique. |
‘Je me permets d'insister de nou-

veau sur la suggestion faite à vous
par le conseil sur le fait de recevoir :
la solennelle assurance de votre gou-
vernement de respecter les obligations
du pacte de la Société.”
Le câblogramme de M Brand au

Paraguay est pratiquement le même,
la seule différence, c'est qu'il com-
mence par transmettre à ce pays la
communication reçue par la Société
du gouvernement boilvien.
Avec le département du ministre

des Affaires Etrangères de France,
le Dr Gustave Stresemann, ministre
des Affaires Etrangères d'Allemagne,
est le seul membre du conseil de la
Société qui demeure aujourd'hui à
Lugano. Le Dr Stresemann montre
un grand intérét dans cette afafire,
vu son titre d'ancien membre du con-

, Ti et les importantes relations éco-
{nomiques de l'Allemagne avec l'Amé-

 

 

rier; moulllez avec du vin blanc, SA GRANDEUR MGR GAUTHIER
ajoutez sel et poivre. Cette prépara-| La constitution du nouveau conseil
tion étant cuite, passez-la au tamis, supérieur. dit Mgr Gauthier, dès ses

mettez-y l'anguille, faites-la cuire à |premières paroles, doit être prise |
moitié, laissez-ia refroidir dans la pour une nouvelle preuve de son in-,
marinade. térét a la classe ouvriére.

meme Sa Grandærr tient à faire une re
} : marque à tous les membres ecclé-

Les bons livres siastiques du conseil supérieur:
NE NOUVEAUTECANADIENNE “Malgré les théories élaborées avec
M. L'ABBE O. BELANGER, mem |beaucoup de recherche. dit-Elle, il

bre du Comité diocésain d'O’'awa DOUS manque le contact des réali-,
de la presse catholique, vient de pu- tés. Nous avons intérét à nous rap-,
blier une brochure de 15 pages, in- Drocher des travailleurs; nous avons;
titulée: “LE REMEDE PONTIFI. quelque chose & apprendre.” !
CAL” (La Presse Catholique). Cette| A ce contact des réalités. il est |
brochure est préfacée par le R. P. R.icertain que plusieurs des membres,
Villeneuve, O. M, I. du clergé dans le nouveau conseil en |
La qu stion de In presse catholi- sortiront avec des idées différentes’

que est à l'ordre du jour. M. Bélan- ‘de celles qu'ils ont actuellement. Mgr|
ger est, par contre, un spécinliste, Gauthier examine le chemin par-
dans cetta question. Il a ‘oulu cette couru et constate les progrès réali-
fois résumer, en même temps que sés depuis les débuts du mouvement|
propager la doctrine des Papes sur syndical catholique. Ce qui le préoc-
cette brûlante ct importante ques-;cupe. ce sont les résultats, et il faut|
tion. Cette brochure ; -ouve surabon-:les atteindre par les moyens les |
damment que Nos Saints Peres lcsiplus sûrs Ce qu’il veut aujourd'hui
Papes ont proclamé l'oeuvre do la par la création de ce conseil supé- !
bonne presse comme étant absolu-'rieur, c'est de faire accepter dans
ment nécessaire aux catholiques qui toute la ville de Montréal les syn-
veulent fortifier leurs positions #0-idficats catholiques. Tous les membres
clales et faire respecter leur religion. du conseil rentrant
De tels enseignements, venant de leur milieu différent

si haut, montrent bien que ceux

 

U  

chacun dans‘
Sront s'épa- |

Tout en s'amusant. on secourra les,
pauvres, et on aura la chance de dé-:
crocher de jolis prix. entre autres une

demi-tonne de charbon, don de O'-'
Reilly et Bélanger. Cette soirée aura |
lieu au profit du Dispensaire Bruyère,
9. rue Water, chez les Soeurs Grises:
de la Croix. |

|

|

om———en.

DIPLOME DE SAINTE-
ANNE DE LA POCATIERE
es {

 

M. Joseph-Demase Belzile, nom-
mé recemment sous-chief des stations:
de démonstration de la Ferme Expé-
rimentale du Canada. a fait ses é-'
tudes et obtenu ses diplômes à Ste-
Anne de la Pocatière. et non a Oza,
comme la chose a été publice

 

MORT D'UN CHEF
BOGOTA, Colombie, 17.— On an-

nonce la mort du chef communiste
colombien Alberta Castillon, qui a
succombé à la suite d'un rombat en-
tre les troupes et les grévistes à Se-
ville.

SEERA

Après la Grippe,

LE Dr CH. MAYO |
CHEF DU BUREAU

AUBAINES DE BONNE HEURE, MARDI *
tifs. Faits de broadeloth et crêpe de bonne qualité, un x 9)
beau cadeau, aussi élégant qu'il est pratique. Mardi, à ° à Le

Vestons masculins à rayures romaines et pois polka, appropriés aux robes ou costumes 0

woe prix ..

   

[od—
———

renscignement que vous puissiez désirer.

EPARGNEZ EN MAGASINANT AU COMPTANT a

Attrayantes Parures de Cou a Moitié Prix

30

Manteaux d’Hiver Richement
Garnis de Fourrure |

l'otés à un rabais draconien, à une fraction de leur véritable va-

  

 
velours doux, richement garnis de chics collets et poignets de

fourrure Thibetine ou Mandel d'Amérique. Joliment doublés et

 

44, Aubaine de bonne heure, mardi .. …. .

 

Un Ecoulement d’Attrayants
Manteaux 4

Mardi sera un jour par excellence pour épargner de l’argent sur
les Manteaux au C. D. 5.

 

agrémentés de luxuenses fourrures, très chies et confortables. Ri-
ches fourrures au collet et aux poignets, de Thibetine souple. en >
fascinantes lignes tailleurs, dans les teintes en
vogue de sable, brun. marine, et noir. Tailles 36 .
à 44. Aubaine de bonne heure, mardi, chacun .  
 

T. EATON C9...
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L’Economie :
du Transport §

ONSIDEREZ vos allées et venucs
seulement au point de vue du

coût. Un taxi vous coûte environ
3à sous par mille sans compter les
pourboires. Pour vous servir de vo-
tre propre auto, vous dépensez pres
de vingt sous par mille. (Ce caletl
est fait en adoptant comme base une

      

  

   

 

N rique latine préchent. 1 ux qui nouir les syndicats catholiques par-; automobile de prix moyen).
tranquille et a dornu un peu. Bien -— chent, par la parole et par la plu-,tout. ; 1. ‘enne du coût de transport parM que le pouls demeure stable et que me, en faveur du bon journal, s'ap- Un autre résultat attendu de ce. la Bronchite, La moyenne du voût de t port p

    

    

la fièvre soit maintenant modérée,;
l'épuisement. persiste. Il a été décidé |
d'employer ia thérapie à rayons
comme partie du traitement: '
Le bulletin est signé par Sir Stan-

} ley Hewett, Lord Dawson of Penn.
Sir Hugh Rigby. quit fit subir au rot
une opération mercredi: les Drs Ho-
witt et Woods. appelés samedi. «tion complémentaire fédérale a leu’

DIMANCHE MATIN aujourd'hui dans Joliette pour don-Les médecins du rot ont publié à|Ner un successèur à M. J.-J. Denis,
onze heures dimanche matin le bul-! récemment nommé juge.

putent sur les écrits même des plus‘ conseil supérieur. c'est qu’il soit le

hauts dignitaires de l'Eglise et sui-‘réservoir de la législation ouvrière.

æ

L’ELECTION DANS ‘vent leurs directives. Cette brochure Ici Sa Grandeur déplore en termes

ne pourra que faire du bien. jcatégoriques que le gouvernement
JOLIETTE P 0 ; AU comptoir 15 sous et par poste | provincial, lorsqu'il s'agit de légis-

9 5» Ke; 18 sous. |lation ouvrière. aille chercher dans— m0 —

Mon courrier jmes renseignés susceptibles d'inspi-:
;rer cette législation. Le nouveau con- :

de feuilleter imes petites colonnes et ouvrières des autres pays; il trouve-
je trouve, le 21 novembre dernier, ré- Ira et proposera ce qui est bon, con-|

 

 

tramway à Ottawa est environ trois
sous par mille.
Outre la sécurité, le confort et ia
«ommodité, l’économie seule n’est-
elle pas une raison suffisante pour
prendre le tram chaque fois que vous
avez à vous déplarer.

“la Toux ou le Rhume

fortifiez-vous avec

L’Emulsion Scott
rich en Vitamines |

JOLIEITE 17, (SPC) — L'élec-

 

iles unions internationales les hom-

A Qui Veut Bien Faire. — Je viens seil supérieur étudiera les législations ;

  

°
* »letin suivant: “Malgré une nuit sans, La lutte se fait entre deux lby-|PONse Een” ducstion hg ey nez enable et juste pour nos classes tonifiantes OTTAWA irepos, l'état de Sa Majesté s'est lé-| raux: C.-E. Ferland et René-L. Guil-|TU oubliée. Puisqu'il s'agit aujourd'- ‘ouvrières xMA réremient amélioré [BauitM Fériend et le choix off). du même pronièmie, Je crois sa. Avant et apres Mer Gauthier. tous. d'Huile de Foie ELECTRIC RAILWAY :DIMANCHE SOIR lclel de la convention libérale. Les|tisfalre en vous disant qu'à la ma!- les membres du clergé dans le nou- | |Le bulletin publié à huit heures; conservateurs n'ont pas de candidat. Son. toute personne peut donner la|veau conseli ont tour à tour expri- | \ COMPANY : :dimanche soir se lit aina: “Le roi, Le résultat de l'élection de 1926 fut|main & un prétre en visite, mals ja- Imé leur attachement et celul de l'E- | de Morue #R passé une journée calme et l'amé- le suivant: Denis, libéral, 5,669: Ne-|Mais sur la rue, à moins d'hahitudez |giiee à la classe ouvrière et promis ; 7

 

lioration dans l'état de Sa Malesté veu. conservateur,
notée ce matin s'est maintenue " Ce pour Denis, 1,457

4,202. Ma jorité {locales acceptées. tout leur dévouement à la cause Scoit & Bowne, Toronto, Ont
Jeanne LE BER. ‘syndicale catholique |     
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Nul n’est obligé d'être savant, tandis que chacun est tenu
d'être honnête homme.
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OTTAWA, LE 17

  

Une lettre collective des évêques

Pour le relèvement catholique de la France

DECEMBRE 1928

 

——

bretons à propos du changement

 

de direction du ‘‘Nouvelliste de Bretagne’'. — La nécessité
d'une mentalité catholique sur le terrain public. -— Les ef-
lets désastreux de cette absence de mentalité en France.

—reueree-—2mr RS}FEPERreams vas

"La lettre que les évêques de Bretagne adressaient, il Y a quel-
que temps, a leurs ouailles, à l’occasion du changement de direc-
tion du ‘‘Nouvelliste de Bretagne’, est un magnifique et coura-
geux plaidoyer en faveur du relèvement catholique en France.
Qu’aucune susceptibilité ne prenne ombrage de cette dernière
rxpression, c’est celle mêmede l’épiscopat breton.

Pour opérer ce relèvement, les évêques bretons ont décidé de
redonner au ‘‘Nouvelliste de Bretagne’’ le programmeavant tout
catholique,qui lui avait été assigné au temps du Combisme.

“Le Nouvelliste de Bretagne’’ aura pour tâche de créer, par-
mi la population bretonne, une mentalité catholique qui assure la
vohésion des unions catholiques et la concorde parmi le clergé.
Cl'ette mentalité catholique, les évêques bretons la regardent com-
me le principe indispensable du relèvement de tout ce qu’a dé-
truit, en France l’athéisme politique,

Cet esprit de division dans les rangs catholiques et cette ab-
sence de mentalité catholique dans l’esprit public saute aux yeux
de l’épiscopat breton. ‘Quand celle-ci, écrivent-ils, prévaudra-t-
“lle de façon à dicter à l’électeur son vote et à faire converger
irs vouloirs vers la restauration d’un Ordre social chrétien? 1l
faut bien s’avouer que la mentalité catholique n’est jamais entrée
dans l’esprit public, depuis que la France a remis son destin aux
mains du peuple”.

C’est une constatation dure
«
a un

venant de bouches françaises, elle risque moins d’indisposer les
l‘rançais eux-mêmes.

Les conséquences de cette absence de mentalité catholique,
sur le terrain public ont été désastreuses pour les Catholiques
français.

C’est pour cela, poursuit l’épiscopat breton, que la secte ma-
vonnique, malgré la brillante défense de quelques grands parle-
mentaires catholiques, a pu faire disparaître toutes les survivan-
ces de l’esprit du Christianisme que gardait notre législation. Elle
a couvert la France catholique de ruines immenses, qui restWt le
scandale de l’étranger, sans une
blique,

révolte efficace de l’opinion pu-
Elle a réussi au point que la laïcité s’est substituée au

Christ comme pierre angulaire de notre Société moderne”.
Ces autres vérités non moins douloureuses, que nous pour-

rion3 prouver l’histoire à la main, constituent les motifs pour
lesquels l’épiscopat breton trace au ‘‘Nouvelliste de Bretagne’
une ligne de conduite avant tout catholique.

Aux Français qui ne savent point profiter des leçons de l’his-
toire et qui, dans ce programme, voit l’immolation du patriotis-
me à la foi catholique, les évêques bretons répondent ainsi avec
grande sagesse.

‘“Le patriotisme, vertu très louable, moyen excellent d’édu-
cation pour arracher l’homme à l’individualisme vulgaire, disent-

| Is, n’occupe pourtant pas le sofñmet des vertus. L'amour de Dieu
qui transforme l’homme, la fidélité à sa loi qui lui ouvre le ciel
quand la terre se dérobe, voilà ce qui donne à son courage et à
son patriotisme un coefficient divn. Tant que ces vertus suprê-

M nes subsistent dans une nation, elles le défendent contre toutes
lry forces ennemies. Les plus redoutables ne sont pas les enva-
Hisseurs, mais les forces de corruption et de décadence auxquelles
iv patriotisme lui-même, s’ii est seul, n’échappe pas”.

L’épiscopat breton précise le terrain de la lutte: ‘‘Enrayer.
dit-il, de toutes ses forces ce glissement vers la décadence: tenir.
{malgré ceux qui renoncent à la lutte et s'abandonnent malgré la
poussée démagogique montante ; combattre sans répit pour la
[reintégration des Instituts religieux, foyers de pureté morale,
lignes de renoncement austère contre le paganisme renaissant;
lémasquer l'invention maçonnique de l’Ecole unique qui jette-
rait à l’athéisme les générations prochaines et abattrait, devant

{| Etatisme, la dernière des libertés familiales’.
Sur tous ces points, le ‘‘Nouveliste de Bretagne” émettra

M" opinion indépendante et avant tout catholique.
| Les évêques bretons ont parfaitement saisi les faiblesses des
K'atholiques français: la division,
;” terrain public, les unions politiques néfastes.

l’absence d’esprit catholique sur
Ils en montrent

sussi avec courage les vrais remèdes: la création d’une mentalité
atholique dans l’esprit public l’union de tous les catholiques au-

Mad (ir d’un journal indépendant et avant tout catholique. Ce qui
MA +! encore plus admirable, ils joignent les actes aux paroles.

’ Les évêques bretons parlent à leurs vailles. Leurs paroles
vurrgient être entendues avec profit par le reste de la France
ratholique.

Il est toujours plus difficile de remonter une pente que de
descendre. Mais, si, un beau matin, la France catholique sacri-

‘ait des nuances d'opinions à une action publique catholique mé-
i: 1 lique, enrégimentant tous ses membres, autour d'une presse

DM lépendante et avant tout catholique puissante, le trône des suc-
-sseurs des Combes s'écroulerait rapidement. La France repren-
rait aux yeux du monde entier son titre de fille aînée de l’Egli-

BU JOUR LE JOUR

‘esorit de Noë

T. esprit de Noël, voiià une ex-
Mssion qui nous vient de la
“sse anglaise. I] faut cn aimer
sens, puisqu'il tient à nous
ppeler la signification religi-
<< et familiale de cette fête,

@''our nous, catholiques cana-
"s-français, Noël est un jour
piété plus intense, de vie plus
me. Ce n’est pas la fête ren.
» bruyante par la distribution

Sl ctrennes -— réservée, celle-
clon la tradition, au premier

| ‘an, — c'est la fête des coeurs
 

Camille L'HEUREUX.
a. PPES

 

et des âmes.
Tellement, que l’on ne conce-

vrait pas un Noël qui n’aurait
pas commencé par une fervente
communion et qui ne s’écoule-
rait pas dans une continuelle ac-
tion de grâces. Il est si grand,
si bon au souvenir de l’humani-
té, le mystère que nous célébrons
le 25 décembre de chaque an-
née! C'est par Noël que la terre
a entendu le premier chant des
éternelles fiançailles entre Dieu
qui accomplissait la promesse
donnée à nos :-ères et la terre qui
espérait toujours en Celui qui
devait venir.

Voilà pourquoi, en cet anni-
versaire, il n’y a qu’une hymne
d’amour qui doit s'élever des
quatre points du monde: Gloire

NICOLAY

  

là Dieu et paix sur la terre aux
lhommes de bonne volonté!
|

|

Le faux esprit de noël

. Nous avons vu le véritable es-:
prit de Noël. l'esprit chrétien de

"jours celui qui ravit tous les
icoeurs. Les grandes villes se
font souvent une gloire mauvai-
ise d'ignorer même jusqu’au
{vrai sens historique de Noël.
; Noël ne serait rien, dans le sou-

10.00 venir des âmes, s'il n’évoquait
Etats-Unis et Union Postale, 3.00 lt Naissance du Sauveur,et l’al-

légresse de la terre par cette
nuit incomparable.
De ce Noël, le faux esprit mo-

| derne, renouvelé des temps et de
[la corruption antiques, en fait
aujourd’hui un jour et une nuit
le saturnales. Le mot n’est pas
trop fort; les ‘‘organisateurs’’
(que ce laid vocable convient
bien à la chose!) l’affichent en
toutes lettres, et, remarque dé-
ja un journaliste libre, de gros
journaux, qui paraissent si fiers
de publier des notes épiscopales
contre de pareils retours au pa-!
ganisme, les annoncent en même‘
temps à grands fracas, car teli
est l'esprit de Noël, inefois mis
dans le commerce! La métropo-
le va connaître, lundi prochain,
ces débauches de saoûleries élé-
gantes et bêtes où prétendus si-
res et dames de la haute se vau-
treront à loisir. A Ottawa, ou le
silence est d’or, ces scénes de
Bas Empire se dérouleront en-
tre guatre murs: les gestes se-
ront les mêmes; une seule lai-
deur leur manquera : la publici-
té à ciel ouvert,

Pour les Soeurs de N.-N.

 

| d’Afrique.

Catholique francais; mais,| Grace a la libéralité d’un mar-
chand d’Ottawa, M. Georges
Bourne, 156, rue Rideau, des
dames amies des Soeurs Blan-
ches d’Afrique ouvriront jeudi
soir, le 20, à la même adresse,
un bazar pour venir en aide à
ces bonnes religieuses, que l’in-
cendie de leur couvent a si cru-
ellement éprouvées, lundi der-
nier.

Arrivées depuis quelques mois
les vaillantes femmes-missionnai-
res d’Afrique s’étaient déjà créé
de précieuses sympathies. Leur
oeuvre, belle de la beauté de
l’évangilisation chrétienne, sol-
licitait la générosité catholique.
Cette générosité — nous avons
la joie de la proclamer pour en
avoir été le témoin ému — était
vraimentdigne de notre passé.
Sans doute, peu d’entre nous

savaient encore l’existence, chez
nous, d’une communauté qui,
pour faire plus de bien que de
bruit, nc cesse pas de mériter
les secours d’un diocèse entier.
À vrai dire, leur maison de la
re Rideau, aujourd’hui ruine
irréparable, voyait accourir des
âmes charitables chaque jour de
plus en plus nombreuses. Il a
fallu la publicité de leur mal-
heur, pour faire arriver aux o-
reilles de milliers de lecteurs le
nom des Soeurs Blanches de
Notre-Dame d’Afrique. Ne nous
en plaignons pas trop, s’il est
dans les voies de la Providence
;qu'une telle épreuve mette bien
jen évidence une institution d'un
caractère si hautement aposto-
lique.

Aux pays noirs, les filles du
cardinal Lavigerie recommen-
cent les gestes de nos admirables
Soeurs Grises aux glaces polai-
res; sous ur ciel de feu et par
la brousse, elles enseignent, bap-
tisent, tel qu’enseignaient et
baptisaient les apôtres aux pre-
mières heures du christianisme.
A ce prix, mous leur devons la
plus large assistance.
Les comptoirs au magasin

Bourne seront ouverts vendredi
et samedi, toute la journée,

 
La langue éducatrice.

Hier soir. à la Maison du Sa-
cré-Coeur (Maison des Retraites
fermées, rue Lévis, Hull), nous
entendions une très riche allo-
cution sur les droits des parents
en matière d'éducation. Allocu-
tion d’une portée si actuelle, et
d’une précision si lumineuse,
qu'il faudrait la reproduire en
première page d’un journal ca-
tholique.

Aujourd'hui, contentons-nous
d'attirer l'attention de nos lec-
teurs, surtout ceux de l'Ontario,
sur cette pensée: ‘‘La nature,
disait l’orateur sacré, demande
que l'enfant puisse toujours se
servir de cette langue qu'il a
apprise sur les genoux de sa mè-
re — ct que pour cela même il
appelle maternelle. Aucune au-
tre ne lui parle au coeur et ne 

Tr

LE DROI
“L’AVENIR EST A CEUX Qui LUTTENT"”

LECANADAENSO

A l'Université de Paris, dans ia!dants. Chez nous, ou il se trouve!
salle Louis-Liard, lourde et dorée, chez lui, il a le plaisir, quand {1 fait;
affectée aux soutenances de thèses ' comme maintenant un séjour à Pa-

' Noël. Hélas! ce n’est pas tou-|de doctorat, un “professeur agréé": ris, de siéger parmi ses pairs à l’Ins-i vient s'asseoir le mardi et le vendre- titut de France, en qualité de mem- |
di, de cinq à six, devant un auditoire |
attentif, dont le

toutes les phases,

s'interrompt que pour laisser éclater ; l'honneur
l'admirative sympathie. Il parle de der à Ottawa les séances de la Cham-
l'évolution politique du Canada de bre des comr.unes et de voir,
1759 à 1867, c'est-à-dire durant tou-
te la période comprise entre l’effon-
drement de la domination française

telligence de l'orateur

plique toute la suite, son coeur en

D
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recueillement ne: rales et

sa logique en ex-,

RBONNE:
LEMIEUX

bre de l’Académie des sciences mo-

nrrsonne. un Canadien français por-
té par l'estime, la confiance et la

, sympathie de ses collègues des deux | thique, au dossier haut, qui, dans les

|

précision qui jamais ne se fige danset l'établissement de la Confédéra- races, à ce poste insigne. Et il voit
tion. Cette longue lutte d'où est sor- | aussi, au banc des membres du gou-
tie, avec l'ajustement de deux races, ' vernement fédéral, six autres Cana-
l'harmonie d'une jeune nation, l'in-‘diens français. A Paris, le Canada

en domine,a maintenant sa légation, dirigée par
un diplomate qui, depuis quinze ans,
s'y faisait apprécier

CALENDRIER

Lever du soleil

QUARANTE-HEURES

MARDI, 18 DECEMBRE 1928 — 3536 jour da l'année
7.29 — Lever de la June 11.52

Coucher du suleil 4.13 — Coucher de Ja lune 10.31

Couvent du Très Saint-Rédempteur: 17, 18 et 19 décembre.

   

| nière ornée de l'insigne de comman-
deur de la Légion d'honneur, le pré-

lisent, pour qui les a eues devant les sident de la Chambre canadienne
yeux, la carrière et le rôle de ce Ca- prend l'aspect d'un illustre profes-
nadien éminent, sa personnalité, où. seur de Sorbonne. Il ne parait pas
se reflète avec tant de dignité et de | moins à l'aise que dans la stalle go-
charme la physionomie morale de! thique d'Ottawa. Toute l'allure, soli-
son pays. Un jour de l'hiver 1923,/ de et bien proportionnée, respire la
j'assistais à la séance de la Chambre vigueur et le calme. L'éclairage, tom-

‘des communes, dans la capitale fé- |bant de haut, fait ressortir en plein
dérale du dominion. Je vis entrer! relief le front bien modelé, les traits
l'honorable “speaker” dans le sévère fermes et purs, l'expression de sé-

Connaught.
Deux images aujourd'hui symbo-

 

politiques Mais i! a aussi

|

costume des “commoners” -— bas de rénité intellectuelle. Les yeux sur-
. deans son pays. de prési-: sole noire, culotte noire, habit noire tout retiennent, les yeux graves et

:et manteau de cérémonie — proces- fins dont le regard tour à tour s'a-
en Sa ; sionnellement conduit, par les huis-| vive d’une flamme et s'adoucit d'un

| siers et massiers du Parlement, à, sourire. M. Lemieux déroule son ex-
son faueuil, ou plutôt à la stalle go- posé avec une belle ordonnance, une

; Chambres britanniques, évoquent l'i-!la raideur, mais volontiers au con-
dée d’un abbé au milieu de son cha- ; traire se détend comme en un aban-
pitre. La séance se déroulait avec|don de bonne humeur ou se laisse
cette solenité un peu froide qui la, emporter d'un coup d'aile. Sans ces-
faisait si différente de nos réunions, | se la comparaison du caractère fran-
toujours plus ou moins fiévreuses, | çais et du caractère anglais vient é-

et aimer de méme en dehors des jours d'orage.

;

clairer Je récit des événements, le

 

sud-africain par S. À. R. le duc de | dessine la table du jury, la bouton- !

ressent encore toutes les émotions. |
Il ne s'agissait de rien moins. pour

les Français de la Nouvelle-France,
devenus soudains sujets britanniques, '
que de maintenir leur foi, leurs lois,
leurs traditions et coutumes et —
symbole en même temps que condi-.
tion de cette persistance — leur lan- |

gue, ce langage français qu'ils a-:
vaient apporté de leurs provinces et
qui retenait en ses syllabes familières |
l'âme même des aieux. Tout cela, ils
l'ont maintenu. Le “miracle cana-'
dien” en un siècle, s’est accompli. |
Les €0.000 sujets de Louis XV, que:
le traité de Paris abandonnait à |
l’Angleterre en 1663, avec un terri- |
toire grand comme l'Europe. sont|
aujourd'hui cing millions, dont trois
au Canada et deux de l'autre côté de!
la frontière, aux Etats-Unis. L'émi- |
nent Canadien qui se fait entendre
en Sorbonne est un de leurs descen-

 

lui dit les choses commecelle-là.
Personne ne possède done le
droit de la lui interdire.”

Voilà done corroborée par la
nature, par le bon sens tout pur,
la raison de tant de luttes, de
tant d’angoisses, de tant de sa-
crifices pour sauvegarder, chez
les petits compatriotes de l’On-
tario, les vocables que leur en-
seignent, d’instinet et de fierté,
leurs admirables mamans.

Pratique plus que légitime.
chez elles, que la pratique de
faire aimer Dieu, de le faire
craindre, et par là de faire ré-
vérer toute autorité et toute jus-
tice, que l’enfant sent vraiment.
inspirée parce qu'elle part plus
du coeur que des lèvres. Tom-
bés des lèvres maternelles, les
mots de la première enfance
sont des caractères d’une beauté
et d’une durée qui vivront au-
delà du tombeau. Essayez de
faire prier en anglais un enfant
dont la mère prie en français, et
vous verrez chez le petit comme
un étonnement douloureux, puis
une lutte en son âme primitive
et cette âme étrangère qu’ap-
portent des mots étrangers, puis
enfin vous applaudirez à la vic-
toire définitive de la langue pre-
miére — la langue «de sa mère.
Le corollaire: Personne n’a

le droit d’empêcher l’enfant de
parler la langue de sa mère, sup-
pose l’autre corollaire: Person-
ne n'a le droit d'empêcher l’en-
fant d'apprendre la langue de
sa mère.
De ces deux points découle,

pour nous, le droit incontesta-
ble, de posséder des écoles où
s'exerce sans aucune restriction
le droit naturel de parler aux
eniants dans la langue de leurs
mères,  INTERIM. +

l'inauguration du Parimnt d l’Union

tous, en qualité de commissaire gé-
néral, M. Philippe Roy. Les Cana-
diens français peuvent être fiers de
la place qu’ils ont su conquérir et des
services qu’ils se sont montrés aptes
à rendre dans le grand dominion de
Sa Majesté britannique.

C'est l’histoire de cette conquête
que s'attache à retracer l'honorable
Rodolphe Lemieux. Il le fait en po-
litique et en historien, qui connait
les homines, comprend les institu-
tions et participe depuis plus de
trente ans, de la manière la plus,
continue et la plus brillante, à la vie
publique de son pays. Après de bon-
nes études qui l'avaient conduit de
bonne heure au barreau et au jour-
nalisme, M. Rodolphe Lemieux était, |]
à trente ans, professeur à la vieille
et vénérable

grades cinq années plus tôt, et les
électeurs de sa province natale, Gas-
pé, l'envoyaient siéger a la Cham-

| bre des communes. Il n’en est plus
| sorti, menant de front son enseigne-
ment qui portait sur l’histoire du!
droit canadien et du droit interna-
tional, et ses fonctions législatives.|
En 1904, il entrait pour la première
fois dans le cabinet, comme solicitor |
général du Canada; successivement!
ministre des postes, ministre de la !
marine et des pêcheries, il se reti-!
rait du gouvernement avec le cabi-!
net de Sir Wilfrid Laurier. Après a-|
voir décliné l'offre d’un portefeuille
dans le cabinet Mackenzie King, il!
fut élu “speaker” (président) de la
Chambre des communes, en 1922, et
réélu en 1926. Pour rester fidèle à!
ce poste, il se déroba aux flatteuses
propositions qui lui furent faites du!
poste de lieutenant-gouverneur de :
la province de Québec et du porte-
feuille de la Justice. Deux fois la
confiance de son gouvernement le
désigna pour des missions à l’étran-
ger. En 1901, il était chargé, comme
envoyé spécial au Japon, de régler
les difficultés suscitées par l’immi-
gration asiatique, en en 1910 il re-!
présentait le dominion du Canada à

 

Université Laval, de,
Québec, où il avait pris lui-même ses;

J'écoutais l'impeccable anglais, aussi heurt des deux races, les progrès de
| élégant que sûr, de ce Canadien fran- ! l'entente qui, peu à peu, les ra”"“ro-
çais; en même temps que ses paroles, | chent, les rassemblent dans une uni-
je suivais ces gestes et ses actes, ré- té nationale dont l'originalité est de
glés par le protocole traditionnel des ; les réconcilier.
Parlements de l'Empire. J'admirais; Ce rapprochement, cette réconcili-
son adaptation parfaite au cadre de ation. n'en avons-nous pas sous les
sa nouvelle patrie. Et le voici, cing

|

yeux l'image vivante, dans la person-
ans plus tard, dans sa patrie d’origi-

|

ne de ce grand parlementaire, qui
ne, au pied d'un

| de Richelieu,
portrait du cardinal |préside

centre de l'arc de cercle que' les Guiz

au Canada l'assemblée des
qui soutint au Canada| représentants de son pays et dont les

l’effort de Champlain, en comprit la leçons de Sorbonne semblent renou-
grandeur. Aux murs, les images de er chez nous la tradition des profes-
Corneille et de Molière, de Racine, de  seurs-hommes d'Etat de la Restau-

| Descartes. de Bossuet et de Pascal.

|

ration et de la Monarchie de Juillet,
ul au ot. les Villemain, les Saint-

FETE DU JOUR — S. Gatien, évêque et confesseur.

 

Marc Girardin? On ne peut se dé-
fendre, en écoutant M. Rodolphe Le-
mieux, d'évoquer leur souvenir.

Firmin ROZ,
(Le Figaro.)

FEU Mme MONETTE
A LAISSE $32,872

En vertu de son tesament déposé
en cour des tuteiles pour vérification,
feu Mme Marie Laura Monette, dé-
cédée le 9 novembre, laisse une suce
cession de $32,872.00. Me Raoul Mer-
cler a fait la requête pour vérifica-
tion.
La succession comprend $16,872.00

en biens liquides et $16,000.00 en biens
immeubles. Les biens liquides com-
prennent $15.372.00 en banque; $t00.00
en vétements; $400.00 pour auto; $1.
000.00 pour mobilier: les biens ime
meubles comprennent deux immeu-
bles, l'un au No. 542 rue Rideau, éva-
lué à $10,000.00, et l'autre aux nos.
373-377 rue Cumberland, évalué a
$6.000.00.
Les exécuteurs testamentaires sont

M. Napoléon Monette, époux, et M.
F. Ayotte. neveu.
Le testament demânde aux exécu-

teurs de vendre l'immeuble et de le
diviser comme suit: $2,000 90 à F. A-
yotte et le reste en parts égales à M.
Monette, époux. aux enfants des frè-
res et soeurs de la défunte et à ses
frères et soeurs.
Quant aux biens liquides, ils sont,

pour la majeure partie divisés comme
suit: à M. Napoléon Monette, époux,
$3.000.00; F. Ayotte. neveu. $5,000.00;
François Ayotte, frère. 52 0M AN: "> -
lia Ayotte Guertin, soeur, $1,000.00;
Adélard Ayotte, frére, $1,600.00; Ar- thémise Ayotte Tremblay, soeur, $1,-
000.00. 2.
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ASSAINISSEZ

A votre BOUCHE

FA vos FOSSES NASALES
pa votre GORGE
3 en faisant

un usage habituel des

Pasties VALDA
ANTISEPTIQUES

4 En Vente partout

94 Les Exiger EN BOITES
i portant le nom

VALDA
Agent Général pour le Canada :

J. Alfred OUIMuT
84 cst, rue St-Paul. — MONTREAL 
  

 
 

Ornements d'église

OTT 

 

N’oubliez pas
a

visiter nos étalages
en faisant vos achats

pour

Noël et le Jour de l’An

 

DESMARAIS & ROBITAILLE, Limitée

121, rue Rideau.

 

c

et articles religieux.

AWA  
   
 

La Constipation, c'est

 

 qu'il faut combattre efficacement avec EAU
PURGATIVE ou la LIMONADE PURGATIVE

“RIGA”
L'Eau Riga est toujours le remède populaire de la

l'ennemi de la Santé,

    

Ce sera bientot le Jour-
de Noel
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Avez-
Victro

yous

la

Livraison immédiate

acomptecontre ce petit

 

COMPTANT

Puis pas d'autres versements
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avant l’année prochaine.
 

Commela famille sera surprise et
heureuse, le matin de Noël, lors-
qu’elle verra le nouvel Ortho-

phonique remplir ce coin
vide de la maison

 
Il y a grande possibilité d’une
rareté en les populaires modè-
les Orthophoniques.
désirez assurer la livraison du
vôtre, donnez votre commande
maintenant |

. ACHETEZ
MAINTENANT

Si vous  
 

 

 
100% de la valeur actuelle de votre instrument usagé en échange.
 

L'endroit legique pour

acheter votre
Victrola Orthophonique

 

   
  

   
  

177-179 SPARKSST., OTTAWA
FICIROLAS ORTHOPHONIQUES VICTOR, RADIOS VICTORConstipation, parce qu'elle agit SeLimingRtas; Agent dérerte: ct PIANOS AUTOMATIQUES MASON & RISCH +t JOUXucun malaise. ona a es

l'Eau Riga citronnée, sucrée, agréable à boire. Succursalss: 304, rue Pitt
EN VENTE PARTOUT

Cornwall.~39, rue King, Ouest, Brockville.
. wo
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DISQUES VICTOR, PI4KO8
RAPER.   

 

  


